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du siècle, dont l’orgutil taxe de puérilité et d’invention humaine le 
pieux et touchant usage des lys antoniens ?

A ceux-ci, les faits sont là pour répondre victorieusement, l^es 
annales du culte antonien à travers les nations et les âges, offrent le 
récit de maintes grâces extraordinaires, obtenues par l’usage pieux 
des lys bénits ea l’honneur de saint Antoine. Voici le récit de deux 
guérisons récentes, dont nos lecteurs seront édifiés et consolés.

Un garçonnet soufflait d’un abcès au genou. Les médecins, après 
une année de soins inutiles, jugèrent une opération nécessaire. Elle 
eut lieu au mois d’août 1905. L’état du malade ne s’améliora pas. 
Il restait encore une plaie purulente. On parlait d'une seconde 
opération. La veille de la Saint Antoine 1906, la mère du petit 
patient entendit prêcher les guérisons miraculeuses et soudaines 
obtenues par l’usage des lys bénits en l’honneur du Thaumaturge. 
Le lendemain elle fut à la cérémonie, apporta des fleurs à bénir, et 
commença une neuvaine. Tous 1rs mardis de la neuvaine, on appli­
quait les pétales d’une nouvelle fleur sur la plaie envenimée. Avant 
la fin des neuf mardis, l’enfant était complètement guéri.

Autre fait : La nièce d’une Tertiaire franciscaine de Liège, souf­
frait depuis plus de sept mois d’une tumeur maligne à la joue. 
Cette tumeur s’était formée à la suite de l’extraction d’une dent 
malade. Le traitement prescrit n’arrivait pas à la faire disparaitre, 
et l’on commença à craindre une carie de Vos maxillaire. On eut 
recours à saint Antoine par une neuvaine de mardis, et l’on appli­
qua sur la partie affectée des pétales de lys bénits en l’honneur du 
Saint. La tumeur diminua peu à peu, et disparut même entièrement, 
ne laissant plus qu’une légère tache rouge, qui tend chaque jour à 
disparaitre également.

La bénédiction des lys en l’honneur du Thaumaturge franciscain 
est donc parfaitement légitime, et non moins salutaire le pieux usage 
qu’en font les fidèles. (1)

( 1) Messager de Saint François d’Arsise.


